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Un pebt salon élégamment meublé. — An fond, au milieu, une che- 
minée à tablier. — Portes à gauche et k droite de la cheminée : 
celle de gauche conduit au dehors ; celle de droite, à la chambre 
do madame de Merlemont. — Deux autres portes dans les deux 
pans latéraux. — A droite premier plan, contre la Cloison, une 
console sur laquelle est un petit coffret. — A gauche, premier 
plan, une table à ouvrage. Devant celte table, un f.ntcuil. Une 
causeuse k droite sur le devant; sur la causeuse, un hahil de li- 
vrée. — Un fauteuil do chaque côté de la cheminée. — Une bro«v: 
■ur la cheminée. — Un plumeau sur la table. — Au lever du ri- 
deau, on voit du feu dans la cheminée, dont le tablier est levé. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

HENRIETTE, P ... MERLEMONT. 

(llttmrtl* s’arrange detaoi une glace. Elle «st eu toilette de concert, robe 
élégant» de routeur claire.) 

n en mette, seule. Enfin, voilà une robe réussie!., le corsage 
rend bien... la jupe a de l'ampleur... (s« regardant.) Très- 
ien* . tout à fait bien!..* 

MERLEMONT, entrant par la porte latérale de gauche, et à part. Ma 
femme!.. Qn 'est-ce qu’elle fait là? (Haut.) Henriette! 

Henriette. Ah! c'est tous, mon ami! Voyez donc dans le 
dos... Il me semble avoir aperçu un pli... 


MERLEMONT, regardant. Un pli !.. quel sinistre'.. Non... je ne 
VOIS pas... (Dépendant la scène.) Vous allez dire encore nue j e 
JJ»™»» ,lç ce nc me regarde pas... mais pourquoi celte 

Henriette. Daniel pourquoi met-on une robe? 

mehlemont. Pour sc couvrir. 

Henriette. Barbare!.. vous n’avez donc jamais été au Iwl? 

MERLEMONT. Ne sortons pas de la question... Ce n'est pas là 
uni? toilette tic rarnpagne. 

Henriette. C’est très-vrai!.. niais nous sommes à Paris. 

merlemont. Oui... mais nous allons partir pour la canfpugne. 

Henriette. Oh!., ce n'est pas bien sùr. 

merlemont. Comment? 

HENRIETTE II plotlt. 

merlemont. Nous emporterons des parapluies. 

HENRIETTE. .Merci ! 

merlemont. Vous me remercierez quand vous aurez vii la 
charmante villa que je viens d’acheter près Montmorency 
un paradis dit trois cent mille francs! w *" 

Air ; \ audcvdle do la Pelile gouvernante. 

Dans cette agreste solitude, 

Bien loin du monde et de «on bruit. 

Nous vivrons sans inquiétude. . 
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HENRIETTE, ircsiNpieineial. 

Ce table vu charmant me veduilt 
imaflüT. 

L'esprit s’enlsrr, a la cqm|'4|ji>|i, 

De poésie et «le rêve» divins, 

Eu bâtissant de» châteaux cp Espagne... 

Hl NRIKTrE, ir'iiii|iieuieul> 

Et de» cabane* a lapin» l ... {hit.) 

mf.ri.enokt, ««ce impaiitM*. Ali! vous n aimez pas la nature! 
Henriette. Et vous, vous l'aimex trop! ITuiiler «le Paris... 
au mois d'avril 1.. 

nerlemont. J’ai besoin d’air, dVspnflê... 

Henriette. C'est incroyable ! des que pes messieurs [>rennen| 
du ventre, ils no provint plus tenir dans le mur dVfh.' iute,,, 
c’est tri »i) petit!.. Mais quelle ra^u qvcc-vou» doue de voir 
pousser les navels? 

MEtLKHOKT. Il ne s'agit pas de uave|s .. 

Henriette. Si vous voulez me filtre plaisir* nous nq partirons 
que demain... Aujourd’hui j'ai un t: mc-rt... cli / iqeyul... 

meri.khoNT. En concert' Mais qut||e raye avi'j-Yups donc 
d'entendre* roucouler des cl.irinett*s? 

eEMiime. Oh! vous voilà bieql.. D'ul.orl. pourvois, tous 
les instruments sont de» clarinettes | 
merlemont. Dame! 

Henriette. Savez-vous ce que c’e»| qu’un piano? 
merlemont. Parbleu! c'est un gros iii«}||(jD; embarrassant.., 
rrhhibite. Cliarui.inlc définition I Eb |ii«n! devant ce... 
gros uieiitile embarrassant... nn artiste doit s’qsseoir... psts!.. 
le grand Uslil 

heri.kmont Je nie moque pas mal du grand Eistil 
Henriette. Il n'est à Paris que poijr quelque* jours... 
merlemont. Je ne le retiens |ui»; vous pr-uyi i que je vais 
négliger mes affaire* patve que eu upmsieur se dispose à 
jouer un morceau? 

hexriette. Taisez-vous donc !.. si on vous entendait, vous,’ le 
hirou de Mcrieuiotil ! 

Mv.RLi.aosT. Je n’m pas de clarinettes dans mon é<usson! 
Henriette. Voyons, ne vous faites pas plu*? sauvage que vous 
n’ètes... passez un babil et offtrz-.moi g.daiiiment le bras. 

merlemont. Cest impossible!., j’ai rendez-vous à cinq heures 
avec le polaire de Mtiuunoivnçy pour payer la propriété que je 
viens d’acquérir.,, mes fonds sont prêts... 

UUMSTTK. Tout peut s'arranger, mon concert cal pour midi,., 
en pariant a quatre heures... 

.merlemont. Non, Madame... un jour de départ n'est pas un 
jour de musique! 

ui.Mtiv rit. Mais regardez donc celte rolic-lâ, Vandale... j’ai 
mis deux heures à m'iinhiller .. 
neklemomt. En dix minutes vous serez diisliqhillfle. 

Henriette. Ab ça! vous ne respectez doue rien? 
merlemont, nercouitia, r« fiant. Oh ! uli !.- quelle sa nie colere ! 
nENRiLTtK. Vous rie*!. . vous êtes vaincu!... Allez vite passer 
un habit. 

merlemont, »frîi*u*rmpi»i. En vérité... à voir celte insistance... 
on c roirait que vous n’allez pas au concert seulement jiour la 
musique. • 

iiiNim.i if.. Et pourquoi donc? 

merles ont. Que «ais-je?... Depuis quelque temps il tourne 
autour de vous une foule de petits bin*»ci> — 

Henriette. Ce n'est pas ma faute si mes danseurs ont la vue 
has.-e... Est-ce que vous seriez jaloux? 
merlemont. Pourquoi pas? 
in nui tn k. Oh! mai> vous devenez comique! 
meiii.e mont. Je ne ris pas, M iilame! et si j’ai acheté cette re- 
trait'' champêtre, c'est principalement pour vous soustraire à 
cette cohue d'adorateurs. .. 

Henriette, l; iqu*c. Ah!... ainsi celte campagne!... c'est une 
prison cellulaire-. • 

mi hikmoxt. Elle ne sera pas cellulaire, puisque j'habiterai 
avec vous. 

Henriette, «xbcwcoi. l.e geôlier ne compte pas I 
merlemont, vreccwi tte. Madame! 

Henriette. Voulez- vous, oui ou non, me conduire au concert? 
MEii.EiioNT. Non ! .. mille fois lion!... U'uiileurs j'ai affaire... 
Mes cartes do visite à porter... P. P. C... 
ni nhietti: Envoycz-les par votre domestique. 
neri.emout. Vous savez bien que je nVn ai pas, le mien est 
parti depuis hier... flou» pretexto que sou médecin lui défen- 
dait l'air de lu campagne... 

PENriette. Voilà un grand médecin! Où dcitieure t-il? 
meiu.emont. Mais j'atti'iids un autre valet de chambre aujour- 
d'hui... et quel qu'il soit, je l'arrête. Il me faut quelqu’un pour 
garder la maison... Adieu, ma bonne amie. 

nr.NHihTTE, tèche (tuent. Adieu, ftoii'icur. ion 1 « fond.) 


SCÈNE If. 

HENRIETTE , h» JULIETTE. 

Henriette, «>»te. Comme c'est gracieux un mari de deux ans! 
(rti’£»rj»ut ,, luileuc.) Pauvre robe! il va falloir te serrer... car je 
ne t’emporterai pas à Montnior* ucy... suis tranquille... 

Air du Couderc. 

Reste à Pari*, robe coquette, 

Au chaînes tu ne me suivre* |<a>; 

Pour I hiver et ses Jours de fêle, 

A la ville tu m'att' udras : 

Mais, déjà la mode inconstante 
R. niera ton charme d’un jour] 

Je te sji|it*« rr dcli» c( linilaplR, 

T il serf* vieille 4 pimt rehmr 
Toi, que je qui U* *i iHilljlpe, 

Tu taras vieille à iboii retour. 

Pauvre robe! (*»*.• **»l««.) Mais c’est de la férocité!... Me re- 
fuser au moment où je vais m’enterrer pour toute U saison!... 
Et piaijaine d'Her vien s qui m'attend.-. * Ile doit mu yard r des 
places.. Un concert magnifique... une rub<- tlehciouwi.-. c’est 
aussi par trop de tyrannie et... (r«h>iAi«oi.) Eli bien! oui ! j’irai! 

(A II robr.) NOUS irilll»! ! I (Slle «.une.) 

Juliette, mtr.. a jur U f**iH • djniw. Mariant* a sonné? 
Henriette. M"i| ph.apequ... umn crêpe de Ijhiqe ! 

Juliette. Esi-ou que Madame va sorlij? 

Henriette Apparemment. 

Juliette. C'nst qu'il pleut a verse... Je vais dire d'atteler.,. 

HENRI EUE. Noil (a jiarl, pcRJadl que Jutid'e »• |.r«»ilr« J*n« l> lAam- 
hrc le cbtpctu <i U d'ils. ) St je prends la vqittire, uiop mari « 
doutera... (Haut a JnlkMs qui reaifs.) Il y a une pUcg de flacres en 
fàcc... 

ji i.iEiTE, étistiie. Comment! Madame en nacre! 

HENRIETTE, mdiaol ion chile cl Km rhnpcsu. Eli bien ! après?... Si 
.Monsieur ruitrait avant moi... vous lui diriez...* 

JULIETTE, runru «♦ mrul . Quoi, M.vlaillê? 

Henriette, te ra.iisoi. Non. (a p*rt.) Je serai rentrée l« pre- 
mière. (Elis Md p»r lé fond , * jpuctM.) 

Juliette, u reifiràsut sonk. Bien, Madame... on le lui rbra. 

scène; mi. 

JULIETTE, poii HENRIETTE, pou BQISrjlOfÈE. 

JULIETTE, nul-, irèf-doonrf. A|i! b'»ji ! q|( ! béni,.. MailaUK qui 

«ort... sans que M"nMiüir le üaclio... et en grande lodetb-... et 
en Ricre!... qu’e>l*ce que ça veut dite?... est-c<* que par ha- 
sard?... (Tf«u**i*l tTwl.il a* li»r*s «or la cooieu**.) Tû'liSl CtfttC lî- 
vrce... pour le domestique qu'un Hllend... Je*l ai niironlré, il 
ne viendra pas.-, les p'ns.Mgiieuiuiils qu’il a pris sur Muii»icur 
lie lui conviennent pas... 

HENRI LITS, reolrint pir 11 fond et Iré» en colère. Oill le butor I le 

manant... 

juliktte, donne*. Tiens! Madame! 

HENRIETTE, lui montrant sa rof« mouchetée de plusieurs Orbes de btur 
lr*t-;i|iparrate>. V OV CI ! R^HflICl! 

Juliette, j riant ui cri. Ali! quel malheur... votre belle robe 
tout éelabou'Sceî... 

HENRIETTE, 'Vint son chiprau et son chile. Ail mOmi'llt ou je posais 
le pûd sur le seuil de la port»*, une espèce d’imbécile à che- 
val.. Ali! s’il était là... je crois que je le bâtirai'!... 

oois- rom. c. cMrani p»r t* fond. — ïi»«nnit (Ij. Enfui. Madame.— 
je vous retriiuvcl 

HENRIETTE. Lui! 

BOIS-ROSÉE, avec nn* «pression de profonde désolstî'»» . Désolé, Ma- 
dame, désolé !.. permet tczrmoi d’expier à genoux... (n »«i flé- 
chir nn 8*a .«.) 

hlnriitte. Vous osez vous présenter ici? 
uois-RosEk. Je voii^appui’b: ma tête. (»çfird*ni ta robe.) Pauvre 
dame! pamre .iame!. . 

HENRIETTE, s t» Umnc qui lient Mn chaprsu et Sun chile. Emportez 

cela, Juliette, je vpu$ suis..* (jniietu amn d«M u ciitutàf*-) 

SCÈNE IV. 

HENKIKTTE. BOIS-ROSEE. 

ROIS-ROSÉE, l'ifrètant d'oa geste supplqat. Mq|l>|||lÇ !... 

HENRIETTE, sisenent. Viiyullé, Monsieur, que VOIlIcZ-VOO»? que 

demandez -vous? 

ut je— rusée, suppliant. Ce que je demande?... votre pardon... 

| dans un nouKiret • 

Henriette. Je suis bien en train de sourire I... Je refuse I... 

! après? 

(I) Cosliimc de cbevAl : habit bleu a bouton* de métal, g-let blaoc. 
jiaiitjlun grU collADti demi-bollc» à r«>(ri nuir»i 
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MMoséfi' Qui, je comflren«U... c'est encore trop frais... 
mais je ne peux pas m’en aller comme ça, je ne le peux pas!.» 
/attendrai que ça sèche... 

Hérriette. Vous attendrez? où ça?., 
sois- rosée. Ici... à vos pieds... dans la poussière, (u »«ui iiwbir 
•s *wv-) 

Henriette. Voilà qui est fort! Sortez, Monsieur? 
bokhiosée. Remarquez, Madame, que tous lus torts ne sont 
pas de iuoii e/iic... voire rue... votre jolie rue!., puisque vous 
daignes l'habiter... 
iif-niueite. Hein? 

bois-rosée. Est extrêmement sale... et fort étroite... 
Henriette. Oui est-ce qui vous prie d’y pa-seï ? 
bois. rosi e. Permettez- moi de ne pas le regretter, puisque j’ai 
eu le bonheur de vous y... 

Henriette, irouiq«ei**ui. Eclabousser?., 
bois-rosee. Non rencontrer!.. Allons, Madame, tous ne me 
gardere? pas rancune... vous qui êtes si bonne!.. 

Henriette. Non, Monsieur, je ne suis pas bonne! 
rois-rosée. Oli! que si! 

Henriette, mr prière- Mais non, Monsjeorl 
rois-rosek, u etiiMiBi. Eh bien, pou!., eh bien, non!., vous ne 
l’êtes pas! (x part.) Elle est raille, celte petite femme. là! 
HENRIETTE, ci«mintul M roi*. Olll.. 0|| ! .. i|ui)S quel é|al! 
bois-rosée. Ah! pauvre dame! pauvre dame! mais rassurez- 
vous, la b<»ue ça ne tache pas... d’ailleurs un dégraisse si bien 
aujourd’hui!... J’ai vu renverser des saucières... plcipes I iTir«u 

ua moiKhnlr d« ktlrtl* «« «myiiit uan !*cb« J VouIcZ-VOllS permettre? 

Henriette. tîtcrimi. Fimsart i|u»e, Monsieur! La!., vous avez 
étalé la tache! 

bojsb-osee. Permettez que je continue? 

Henriette. Je vous le défends!.. Je ne sais pas de quel droit, 
apres m’avoir inondée, vous venez encore nie persécuter chez 

moi ! 

buis- R osÉg; Maüiiiqe? 

Henriette. Encore une fois, que voulez-vous, que demandez- 
vous ? 

bois-rosée, joigBMi u* mtitu. Je vous l'ai dit,., dans un suu- 

rijvî.,. 

Henriette, »««e wi*r«. Oh! mau, vous me fatiguez! vous m’a- 
gacri! vous ine portez sur les nerf»! 
bois-bohee, » pan. Ce n'est pas encore sep! 

Henriette. Sortez, Mon-ioor. sortez!.. 
aoiç-RosÉS, nrc «uw. Ah! Madame! ah! Madame! que vous 
êtes |>e|te dans ta colpre I 

HENRIETTE. C’igt trop Tprl î {B«c»»til l« to^Bdie » dro.to »ur l« 

meuble, i Onl ou non, voulez-vous sortif? 

bois-rosée, «f«e Je vous obéis. Madame... je vous 

obéi»! (\ pati, rrmuaiiDt «fn tf Qy’clln est belle dans la 

colère ! 

HENRIETTE, le *i>y«»l *|kf. Ejlfilt! 

BOIS ROSÉE, rrmiiil loul t rnuj>. Eh hiell ! non!.. Je I1C JM'IIX 
pas m’eu aller... avec la malédiction d une jolie femme... c’est 
trop lourd! 
benhiette. Encore I 

moi s-rosés. J’ai commis un crime de lèse-jaconas... c’est 
vrai ! 

Henriette. Du jaconas!.' mais c’est du taffetas broché, Mon- 
sieur! 

Bois-HOvÉK. Ah! psnloH!.. J’ai commis un crime du lèsr-iaf- 
fetas broché ! 

Henriette. Une robe de cent écus... au moins. 

ROIS-ROSEE. Oui ecpsl c'est trop juste I (Tiraal «m portefaiillt.) 
J’ai six mille francs dans ce portefeuille... permettez... 

HENRIETTE. Quoi ? 

i»ijis-R05EE. Que je répare, autant que possible, le dommage 
tnalérk-L.. 

Henriette, feUttMi. De l'argcntl.. vous m 'offre z de l'argent I 
Bots-nosÉE. Oh! DHriloii! je ne sais plus ce que je fais; mais 
je suis un homme bien élevé... et quand vous me connaîtrez 


ciel... c’est de me rendre assez heureux pour qu’un grand mal- 
i heur tombe sur votre tète! 

Henriette. Bû-n obligée I 

bois-rosé b. Alors appelez - moi !... Bois-Rosée, rue Tron- 
che!, t8 ... 

Henriette, à |Mrt. Il me donne son adresse à présent... 

BOiÿ-BosÉE. J'accourrai... Que dis-;e? j’aurai des ailes!.. 

Henriette. Mais, Monsieur... 

BOts-RosÉE. Oh! soyez tranquille... 

Air du Piano de Berlhe. 

Tendre et délicat, j* mure çrnlii ! 

A mon d^vnAaieol ja ne mou qu’un prix : 

Je lu’daignt] heureux, pourvu qu'au me donne 
Un re«ard d’adieu... pri-cicoie aninAuc. . 

Dan* un doux souris! (bu.) 

HENRIETTE, iroeiqurnHTrt- G'CSl lin tarin 

uois-nosEE, lendrenrai. Mon Dieu! oui! (udimnteiu.) Je consi- 
dère toutes les fouîmes comme faisant partie de la collection du 
musée chinois... 

Henriette. Cett bien gracieux pour plies... 

bois-rosee. Dessus il est écrit : Regardez, mais ne touchez 
pas! je regarde, et je ne... 

HENRIETTE, mariant. Ail! 

bois-rosée, km joie. Vous souriez!., est-ce que la rube com* 
meni érait à sécher? 

Henriette, Uniaueat'*. Mais non. Monsieur, mais pas du tout! 

bois-rosés. Allons, Miid.imc, un bon mouvement ut je pars!.. 

ukbmette. Qu’aUrridez-vous? 

bois-rosée. Vous savez bien... dans un sourire... 

Henriette. Vous è;es obstiné, Monsieur. Kl* bien! moi aussi... 

(Elle trafrem la arene, ae ihrijjrout «en «a clmiitnr, (t lui niitllre la porte 

du rond.) Dispensez moi de VUIIS reconduire. (tlleU salua froidement 
cl reelre rbe* elle.) ' 

SCÈNE V. 

BOlÜ-Rii'KE. m«i. Ce n'est pas encore sec!.. Quelle horrible 
aventure! Moi, Bqis-Roséo. le chevalier des dames!., j’ai pu 
couvrir de houe l’idole du la création 1... ju me suis conduit 
comme un cocher d'omnibus ! ('.‘était bien la peine de relu e ce 
matin le Mérite r/e» fri unies... l'ouvrage le plijs incomplet de 
la langue française... il n’a qu'uu volume!.. Que faire?.. Je ne 
m’en irai |ias comme ça!.. U’pn autre coté, je suis pressé, ma 
jument, ma coupable jument, misa Cabine, m’ait- nd en bai 
pour me conduire a Villetaneuse, car là gémit un angcl... 
Gi-.iudfl-Rue, ii, «u face de la mairie... une jeune «lame char- 
mante... que je ne rennais pas... et à laquelle le taie tendre lu 
repos, le sommeil, l’honneur... enfin tout ce qui rentre dans ma 
spécialité t Mais, avant de partir, si j« feulais un dernier ef- 
fort?.- Mon, je reviendrai! is'cdmuni à u pori* d'Utntitiu) 

Ajr : Haine d’une femme. 

ARendt mes visites nonvellcs, 

Colomba au rexard loniiruuco. 

Dont j’ai larhé le* Manches ailes, 

Us adrt de Uilfeia* «lacé. 

Et si quelque Apre rcbnltule 
M’arrête au h?» dp r«tpa|jcr... 

Sous ton balron, roimne a Grenade, 

Je redirai ma sérénade : 

« Nal>l>: fl® ce premier, 

« jniio un paniim an pqnvre ebevRlter! 

• Noble dame de ce premier, 

■ Purdou! pari lou! au triste chevalier ! » 

SCfcNB VI. 


Henriette. Eat-eo que vous croyez quo je vais faire votre 
connak-ancc? un Monsieur qui < isayn des chevaux à travers 
les ruisseaux... Vous êtes maquignon? 

ROis-RosbE. Non, Madame... vicomte!., le vicomte Nestor de 
Buis- Rosée! vous axez p< ui-éire entendu |iarler? 

HUMfflU* Jamais. 

RUis-B4iMlE. Je fiis profu>si>>n d'ètre le chevalier des dann »... 
Je me suis cuBSUttlé l’i gide de celle ce rpor.it ion... suave I Dès 
«|u'uiu fi-nmiu Sitilfre, j’arrive; des qu’elle pleure, je console... 
et si on l’opprime... je réprime! 

Henriette. Gomme don Qmchoile! 

uois-uokfcf, >uuti*ni. Exactement!.. (St reprenant «i«eiteni-j c’est- 

ii-dire*... On m'a surnommé le lerre muve du beau sexe!.. Ah! 
Madame, tout ce que je désire... tout ce que je demande au 


BOIS-ROSÉE, JULIETTE, P ui. la «>it <t« M. DR MFRLF.MONT. 

JOI.IÉTTE, nnrtani 4c la rtumt.ro Jn •* mallrr-M. Coilliuent ! VOUS 
êtes encore la? Eh ben, vous avez fait de jolies choses ! 

BOIS-ROSÉE. HéUt i est-ro que ça |«rail encore? 

Juliette. Je croiv bient pourvu que Monsieur ne s'aperçoive 
pas... lui qui avait défendu à Madame de surtir ! 

bois-rosée. Il lui défend de sortir? 

.Juliette. Très-bien! 

bois-rusér. Mais alors, c'est un despote! un tyran! ta mni- 
tre^M.* est malheureuse.... Oh) dis-moi quYlle est nialheii- 
reu>c ! 

jumette. Non, mais Monsieur est un peu jaloux... 

■ois-rosêr, «tKbiaiê. Jaloux ! bravo!., Encore une femme qui 
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souffre ! (Po«.mi ton ebip«ao wr u table dé gauche.) Je reste! Enfin!., 
JC Tais avoir rte l’ouvrage ici! (Oo entend U ro'u de Merlemont daoi 
la eoaliitc.) — 

Juliette. Écoutez!., c'est Monsieur qui rentre... il ne faut pas 
qu'il vous trouve... 

pois-rosee. Pourquoi? je lui conterai ma déplorable aven- 
ture... 

jumettE- C’est ça... pour qu’il sache que Madame est sortie... 
nous aurions une belle scène. 

Rots-ROSEE. C’est juste ! 

julif.tte, «ireeneoi. Cnchcz-vous, Monsieur! cachez-vous. (f.ii« 

remonte .*rrt U forte da tond.) 

BOIS-ROSEE, courant à lâ porte de droite. Oui... (Reventnt.i Non!... 

un jaloux... il me prendrait pour un amant... et plutôt que de 
compromettre ta maîtresse!.. (Apercèrent iTtabit de livré* >uri> cea- 
teaie.) Ah ! cette livrée I (il endott* vivement I* livrée, «prie eroir nie 
ton habit à le place. ) 

Juliette. Que faites-vous? 

bois-rosee. Ça ne te regarde pas ! (a part.) Sauvons la mal- 
heureuse! (Apre» eroir mit U livrée.) La ! 

JULIETTE, voya» entrer Merlemont. ) lai voici! 

SCÈNE VII. 

BOIS-ROSÉE, en lirrte; JULIETTE, MERLEMONT . r uU HEN- 
RIETTE. 

Mr.RI.EMOM , entrent Mot voir Boit-Rwc. Quel temps! je SUIS 

transpercé... Juliette, faites donc du feu. 

Juliette Oui, Monsieur... (Rot a Buii-Roté*.) Il ne vous voit 
pas, liiez! 

bois-rosée, >>ee. Oui... tu me renverras mon habit... (il fait 

quelque» pat ver» le porte et ee Ironie en lict avec Merlemont qui remuoteil 
•rer» la cheminée.) 

MERLEMONT, l'apercevant. Qu’eSt-CO que c’CSt que ÇR ? 
BOIS-ROSÉE, à part. CrMC ! 

merlemom, a iioît-Rotée. Que demandez-vous, mon ami ? 
bois-rosée. Moi? rien... je passais... 

MERLEMONT. Ah! le domestique qUC j'attendais ! (Mouvement d'e- 
onzième ut de Btiit-Rotée.) 

Juliette, rimneat. Oui, oui, Monsieur... c’est lui! 
bois-rosée. Oui, Monsieur, c’est lui! (a part.) Sauvons la mal- 
heureuse! (Juliette ra attiser le feu eu fond.) 

MEiu.EMOM. Approche... Comment t’appelles-tu? 
rois-rosée. Je m'appelle... (a pan.) Sauvons la malheureuse! 
(Haut.) Je m’appelle Bourguignon t 
merlemont. Ah! je n’aime pas ce nom-là! 
bois-rosee. Allons!... je vois que je ne vous conviens pas... 
j’ai bien l’honneur de vous saluer... (n fait an pet rer* u porte.) 

merlemom, l'arrêtent. Un moment, que diable !... tu es bien 
pressé de l’en aller. (Lui présentant «on chaptau.) Tiens, débarra ‘•se- 
mai de mon chapeau ! 

BOIS-ROSÉE, mm le prendra. Hein? 

merlemom. Quand tu me regarderas... avec tes yeux bêtes! 
bois-rosée. Monsieur I... (a pan.) Est-cc que j'ai les jeux 
bêles? 

merlemom. Prends mon chapeau t et essoie-lc... 

BOIS-ROSEE, prenant la chaptau et A pari. Ah! mais!... il m'en- 

nuic ! 

JULIETTE, lui donnant une serviette- ESSUjeX donc! 

HOIS-RÛStE. Oui. 

JULIETTE, » part, sortant du premier plan à p tache. Qll’est-CC que 

tout cela va devenir? 1 

BOIS-ROSÉE, à part , essayant ta chapeau. En Voilà de la cheva- 

leric !... 

' HENRIETTE, sortant de U chambra. »êtuc d'une robe plu* simple, A tou 

mari. Me voici prête... Je vous ai entendu rentrer. (Apercera» 

Boit-Kotée qui essuie le chapaan.) Ah ! lUOIl Dieu ! 

■OIS-ROSEE, t part. Oac! 

MERLEMONT. Qu’asdU dOOC ? 

Henriette. Moi?., rien!.. (a part.) Encore ce Monsieur! et dans 
ce travestissement!.. 

bois-rosee, a part. Dcvioera-t-cllc ma clievalerie ? (nam a mr- 
lamoat.) Voici votre chapeau... plus In serviette... 
merlemom. C'est bien!., pose ça là! 

BOIS-ROSÉE. Plus la serviette... (Bat, pauanl pré» d'Henriette.) Tout 
pour les dames!... Voilà ma devise! 

Henriette, bat. Je vous avais ordonné de sortir I 

MERLEMOM, te retournant. QUOI? 

bois- russe. Je pose le chapeau. 

merlemom, a Hcorirtie. C'est vous qui avez reçu ce garçon? 
HENRIETTE. Moi ? c’efit-à-diro... 

bois-rosée. Oui, oui, c'est Madame qui a eu la bonté de me 
recevoir... (b*».) Dites comme moi. (Haut.) J’ai trouvé Madame 
bien tranquille au coin de son feu, en tram de vous broder des 
pantoufles... vertes sur orange t.. 


merlemom» a ** femme. Ah! c'est bien aimable... 

Henriette. Certainement... (a part.) Et ne. pouvoir le démen- 

t|| M . Oh! fétovffè!.. 

meblchokt, a Boit-Roté*. As-tu déjeuné, Bourguignon? 
bois-rosee, t'outillant. Oui, oui, oui, j'ai pris mon thé ce ma- 
tin... 

merlemom. Du thé ! je ne donne pas de thé à me* domes- 
tiques!.. 

bois-rosée. Ab! vous ne donnez pas!.. Allons! je voistjue^e 
ne vous conviens pas... J’ai l'hotincur de vous saluer... (a put.) 
Où est mon chapeau?., (n fin un p*» ter* u j»rte.) 

merle mont, l'arrêtant. Une fournie! on n’a jamais vu un domes- 
tique pareil!.. (a ta femme.) L’avez-vous interrogé? 

Henriette. Vous savez bien que je me mêle pas de ça! (eu» 

s'assied à gtoche rt prrnd une broderie sur la table. ) 

merlemort. Très-bien!.. cela me regarde. 
bois-rosée, b**, a Henriette. Soyez tranquille... je va» me faire 
donner du balai... 

merlemom, s'essayant nr la eauteute. Approche, Bourguignon! 
BOIS-ROSÉE. Avec plaisir. Monsieur!., (il s'asseoit maetiinslcaiert 
A cAlé de Merlerooot »ur la causeuse.) 

merle: mort. Eh bien! qu'est-ce que tu fais? Debout!.. 
bois-rosée, m levant. Ah I pardon !.. 
merlemont, a part. C’est un lourdaud!., mais je n'ai pas le 
choix... (Haut.) Tu te présentes comme valet de chambre? Voyons» 
que sais-tu faire?.. 

bois-rosee. bat, A Henriette. Vous allez voir!.. (Haut. A Meritmoo>.) 
Monsieur, pas ifrand’chnse... 

MERLEMONT. Suis-tll coiffer? 

bois-rosée. Non... mais je ratisse les allées , et je pince la 
vigne. 

merlemom. Pincer la vigne! diable!., c’est précieux à la cam- 
pagne!... Après?.. 

rois-rosée, a part. Ça ne lui suffit pasî (Haut.) Monsieur, je 
donne du cor... et je prends les putois à l’assommoir. 

merlemom. C'est très-joli pour un valet de chambre!.. Est-ce 
que tu ne sais pas un peu habiller?.. 

bois-rosée. Oh! pas du tout, je ne m’en doute seulement 
pas!., (a part.) Où est mou chapeau?.. 

mrhlemom, m levant. Ça ne fait rien... tu me conviens, je t'ar- 
rête !.. Tiens, voilà ton denier à Dieu. 

BOiMtoséE, stupéfait. Cinq francs au chevalier des dames! 

Henriette. Mats vous n’y pensez pas? 

bois-rosée, a pan. Bah! sauvons la malheureuse!., (n met u 

pièce dam ta poche.) 

merlemom, bat A m femme. Que voulez-vous?., je n'iti personne; 
dans huit joure je le mettrai à la porte!.. 

HENRIETTE, a part. Huit jours! 

^ SCÈNE VIH. 

Les mêmes, JUSTIN. 

JUSTIN, en livrée de groom, un fouet A la main, entrant par le fand rt par- 
lant a la cantonade. Puisque je vous dis qu’il est entré dans la 
maison t.. 

BOIS-ROSÉE, A part, affrayé. Crac! mon groom I.. (il prend un pla- 
meao et tourne le dot.) 

meri.rmont, a Justin. Qu’esl-ce que c’est?., que demandez- 
vous?.. 

Justin. Bien des excuses. Monsieur, je cherche mon maitre... 

UENRIETÏF, A part, effrayée. Ciel! 

merlemont. Qu’esl-cc que c’est que ton maître? 

Justin. C’est un monsieur qui a éclaboussé une dame... (ren- 
dant que Merlemont te retourne vert ta femoM. Apereeraot Heanetle.) Eh ! 
parbleu! c’est... 

BOIS-ROSÉE, loi terrant vivrait» le braa. TaiS-tOÎ I TO-t'eil ! OU je le 

poignarde! 

justir, ébahi, A part. Tiens! Monsieur!.. 

MERLEMOM, qui n*a rien tu, ««.retournant. Hein ? 

justin, tré,-«bori. Rien, rien! Le numéro 27? c'est plus loin... 
merci... merci !.. Je trouverai, (u tort vivement a recul.»*».) 
merlemont. Qu’esl-ce que c’est que cet animal-là? 
buis-rosée, trrt-troubié. Un groom qui a bu. 

HENRIETTE, de même. Oui... CCSt UQ groom qui a... (A port.) Il 

me force à mentir! 

merlemont. Ce concierge qui laisse monter ainsi... (Frissonnant.) 
Brrr! J’ai de la peine à me réchauffer... Bourguignon 1 (■«<*- 

Rotée oublia» que c’sst lui qu'on appelle, relie immobile. Très- haut.) Bour- 
guignon t.. 

bois-rosée, A loi-mèoM. Ah I oui!., c’est moi; je n’y pensai' 
plus!.. 

merlemom. Est-ce que tu «• sourd? 
bois-rosee. N«n!.. c'est-à-dire... si! un peu... (a part.) Si ça 
pouvait me faire mettre à la porte!... 
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merlemont, u «ou. Je suis mouillé!.. Je vais changer! 
Bots-HOSÉE, répondant wr U même Ion. Je ne VOUS en empêche 

pas!.. 

merlemont, <u *4m«. Tu vas aller me cherclier un habit!., 
tout de suite!.. 

bois-rosé» , crit.ii. Oui, Monsieur. 

MERLEMONT, è part, rentrant ekn lui. C’est très-fatigant Ull HomeS- 
tiquc SOUrd! (H tort à gauche, prem.fr plan.) 


SCÈNE IX. 

HENRIETTE, BOIS-ROSEE. 

Henriette, »i« — bl Expliquez-vous, Monsieur!.. Pourquoi ce 
costume?.. 

Cul S-ROSÉE, d'un Ion (htttlfmqi» et leaaal Ititjonn le plumeau. Ail! 
Madame! pas de remerciements; ce n’est qu’une faibli* répara- 
tion... 

Henriette. Des remerciements à vous qui me compromettez ! 
Que faites-vous encore chez moi... dans ma livrée?.. 
bois-rosée. Pure chevalerie, Madame... pure chevalerie!.. 
Henriette. Gardez votre chevalerie.», et vos extravagances!.. 
bois-rosée. Non, Madame, je sais tout!... vous êtes malheu- 
reuse... 

HENRIETTE. Moi?.. 

hois-kosék. Votre butor de mari, vous dérendre de sortir!.. 
Henriette. Parlez avec plus de respect... 
rois-rosée. Non, Madame; un être qu[ vous séquestre... par 
jalousie!.. 

Henriette. Mais qji’est-ce que cela vous fait? de quoi tous 
mêlez-vous? 

bois-rusée. Une femme qui soutire! c’est une affaire person- 
nelle. Madame!., je suis sur mon lorrain. .. 

Henriette. Eli! Monsieur! 

iiois-rosée. Mù par le plus pur dévouement... 

Henriette. Encore une fois, Monsieur, je n'ai ni le temps ni 
l'envie de vous écouler... 

bois-rosée. Permettez... mù par le plus Dur dévouement... 
HENRIETTE. Ali çà! c’est une gageurel.. Monsieur, je vous ai 
congédié... puisque cela ne suffit pas... je vous chasse! est-ce 
clair? 

rois-rosée, ir*t-«ir<c<é. Me chasser! moi!... Ahl Madame! un 
pareil mot!... sorti d'une bouche... qui fait partie d’une 
femme!., (s'atiendriiiint.) C'est la première fois... 

Henriette, k part. Eli bien! il va pleurer maintenant! (lum. 
plu» doucrocBt.) Monsieur? « 

bois-rosée. Je vous laisse, Madame... je me relire... le cœur 
plein d’amertume... (Boutonnant m*cbina|ema«i vin btbll de lit ré*.) Je 
vais retrouver une autre personne... qui sera plus reconnais- 
sante sans dollte... (il prend ton chapeau sur U table à gauche.) Un 

ange!... qui gémit ii Villetaneuse... 

Henriette. A Villetaneuse? 

bols-rosée, remontant p«r toriir. Oui, Madame... près Montmo- 
rency. (Redetomdnnt rtiolAmnt H pwnt de uooveab ton chapeau.) Celle 

dame... car il faut que vous me connaissiez à la fin! 

Henriette. Ccst inutile! 

rois-rosée, ttninui. Si, Madame !... il le faut!... cl on verra 
que je ne suis point un... un danseur de corde!.. Cette dame... 
Henriette, * pan. Encore une histoire! Il est insupportable. 
bois-roske. Cette dame... étant demoiselle , commit l'impru- 
dence d'écrire trois lettres à un de mes amis... (vitemeni.) Je ne 
la blâme pas! 

Henriette, i p*ri, inquiet*. Trois lettres ! c’est singulier! 
bois-rosée, poétiquement. Trois feuilles de roses emportées dans 
un soupir ! 

HENRIETTE. Après? 

bois-rosée. Après... elle se maria!., à un autre... un baron!., 
qui porte de gueule sur champ d’azur! 

Henriette, è part. Ah! mon Dieu! 

B0IS-RO5EB. Comprenez-vous?... mariée avec trois antécé- 
dents épistolaircs! trois remords timbrés par la petite poste! 
HENRIETTE, a »e* intérêt. Oui, OUÏ, «près? 
bois-rosée. Pauvre femme! m’écriai-je, de quel œil peut-elle 
embrasser ses enfants! de quel front peut-elle regarder son 
mari l... Alors, sans la connaître, moi... qu'on renvoie, qu’on 
chasse !... je résolus de lui rendre le repos, le sommeil, la vie f .. 
je me cramponnai à mon ami... 

HKNHIETTE. VOUS l'appelez? 

bois-rosée. Pcrmetlcz-moi de taire son nom... Je lui dis : 
« Thomas de Rochegunc ! » 

HENRIETTE. Ciell... c'est luîl... 

bois-rosée, continuant. « Tu i*s gentilhomme!., tu ne peux [»as 
garder ces lettres... » 


HENRIETTE. Eli bien? 

bois* rosée. Il refusa d’abord... mais je suis tenace .. je l'in- 
vitai a dîner, et au dessert.» je l’insultai, je le provoquai!... 
Une fois sur le terrain... 

HENRIETTE, effraye#. Ahl mon Dicll! 

bois-rosée. Il me les remit... moyennant un prêt de dix mille 
francs dont il avait besoin... c'est iin noble cœur!... 

Henriette. Comment, vous avez ces lettres? 
bois* rosée. Oui. .Madame... et je vais de ce pas à Villota- 
neuse. (il remonte.) 

HENRIETTE, l'arrêtent. Ull momufit!... 

IIOIS-ROSÉE, ravenant. Plaît il? 

Henriette. biMUM to y««v Je crains que tous ne fassiez un 
voyage inutile... la personne que vous allez chercher à Ville- 
taneuse... est à Paris. 
bois-rosée. Ah bah! 

Henriette, confine « béaUaoi. Je crois... qu’elle est devant 
vous... 

Bois RoseE. Comment !.. vous êtes?.. 

Henriette. La haronne de Merlemont... 
bois-rosée. Qui porte de gueule sur champ d’azur ! (*we tra«t- 
p»rt.) Ah! Madame! ah! Madame i voilà le plus beau jour de 
ma vie! ., enfin, je vais pouvoir m'acquitter envers vous!... 

Henriette. J’ai été bien imprudente... mais ne vous pressez 
pas de me condamner! 

rois-rosée, aicc gaUnicrie. Moi, Madame, je ne condamne ja- 
mais les dames. 

Henriette. Que vous êtes bon 1 

bois-rosée, à part. I,n robe est complètement détachée. (Hani. 
lui prvnmi i« main.) Pauvre femme! vous avez du passer bien des 
nuits sans sommeil! 

Henriette. Sans doute... sans doute!... Ces lettres? 
ROIS-ROSEE. Tout de suite!... (l'ouUleiH machin «lerornl dans Irt 
pocU«a . 1 . »a litrde.) Enfin vous allez pouvoir embrasser vos en- 
fants? 

Henriette. Je n’en ai pas. 

bois-rosée. Ah! c'est dommage!... (vi««n**i.) Mais je ne vous 
blâme pas!... avec un mari comme celui-là! 

Henriette. Dépêchez-vous, Monsieur! 

BOIS-ROSEE. Oui... (S'apereeeaat A* *« méprit*, «I allant prendre ion 
habit car la cumaif.) Ah!., oui... elles sont là... dans mon porte- 
feuille... sous une enveloppe cachetée par Hochegune lui- 

même. ((‘«aillant dan# le» poche* de tou habit qu’il tient à la main ) Je 

n'aurais pas eu l'indiscrétion de les lire. 

Henriette, k part. Ccst un bien honnête homme! 

SCÈNE X. 

Un mènes, MERLEMONT. 

MKRl.KMONT, ««riant de «a chambre eu manehea de ehemiae. Eli bien ! 
et cel habit? (Bndoiunt celui que tiaoi Boi«-Ro»d«.) Ah! merci! 
HENRIETTE, à part, aire larreur. Ail! mon Dieu! 
bois- rosée, à pari, pétriBi. f.racl... et le portefeuille qui est 
dans la poche! 

merlemont, à aa femme. Apprêtez-vous, ma bonne amie, nous 
allons partir dans une demi-heure... j’ai encore une carte à 
porter ici, au second, chez les Gcvaudan... 

Henriette, «tramant. Pas en habit I.. des voisins... c’est trop 
cérémonieux!.. 

bois* rosée. Madame a raison !.. on ne fait jamais des visites 
Cil habit! 

merlemont. Tu as vu ça... gros pataud! 
rois-rosée, ri.ftnent. Votre paletot?.. tout desuitc!.. 
merlemont. Non! c’est inutile! (TlMat la poebe de rfcahft.) Ai-je 
mon portefeuille pour prendre mes cartes?... Oui! (a u femme 
en aortani ) Apprêtez VOUS I... je reviens!., (il tort par la fond.) 

SCÈNE xi. 

HENRIETTE, BOIS-ROSÉE. 

rois-rosée. Mais il part ! il s’en val.. 

Henriette. Il va ouvrir le portefeuille et trouver ces lettres... 
bois-rosee. C’est évident. 

Henriette. M.iis alors, que va-t-il penser?.. 
bois-rosée, en mute. Ah ! Madame... ah! Madamel.. restez 
comme ça!., que vous êtes belle dans la terreur! 

Henriette. Mais quand je vous dis que je suis perdue! 
bois-rosée, a'aiaiiam. Perdue! quand je suis làl plutôt le mas- 
sacrer! 

Henriette, effrayée. Monsieur! 

bois-rosée, parcourant u moi. Une armcl.. quelque chose!., 
ah I cette brosse... <ll «aole «or uni broaM et t'élanee i la poaraaite de 
Martnuoui; l'appelant.) Ehl.. Monsieur!.. Monsieur!.. 
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SCÈNE XII. 

HENRIETTE, «si*. P «h BUlS-ROSÊE, .t MEHLEMONT. 

Henriette. 0»*-* va-t-il Taire? Je treinblel.;» si mon mari 
trouve ces lettres, je tais ©lie en butte à des soupçons conti- 
nuels « des jalousie* sans nombre... Al»! rlejiui* (pie tel liotnnte 
cal entré ici, je u'eiisle plus! 

wiis-nosfir, dim ti coalise. Non, Monsieur! vous n’iret pas 
plus haut! 

mkrlehont, d« ni-rnif. Mais têux-tu me làeliert 

ROIS-ROSÉE. ramenant Martcmnnt cl le trouant. Vous UC pouvez pas 

faire du visites euhime ca. . vous êtes tout blanc... 

Mcai.r.Moirt. Je crois bien!., tu m'as frotté contre le mur... 
Allons! depèche-loi de me brosser! 

rois-rosée Oui! tournez-vous... (t«ui *h bto«àM. il Hic t*pùri«- 
f*«iiie pir-drMat llmbtr. — A pJrt.) Il Ht là! EQmmtM faire?., ô 
Botcoilt (nui. cbcrciicniè ouvrir rhibii.) Maintenant, l'intérieur... 
les poches !.. 

mfri.f.jiont. Est-ce qu'on brosse le? poche*, imbécile? 
bois-rosée, intfoani. Toujours!., dans les maisons bien tenues... 
MFBLMtnNT, irnuranl ua purir-^gir* dan» la poche* 9t l'habit. Tiens! 

qtfrsl-ee que c'est que ça?., tin porte-cigare! 

HENRI »TTC, I part. Ciel*! 

Bins-RosKi., • part. Crac!., le mien! (h««».) Une surprise... de 
Madame ! 

Henriette, m>uWM. Oui!.. t»ui, mon ami ! 
nbrikmokt. Mais je 11 c fume ras! 
aois-aosÉK. Ali ! cYst égal !.. a la campagne! • 
Henriette. Pour offrir... 

MCRUVONT. Cependant... 

BOIS-RoSÉE, t 'opinl court t IVtptlcalloa. ToUIWI-TOU* I 
MMti.F.MnNT, fomlla ni dîna l'autre poeh* *1 en tirant nu tnxKboIr. Un 

mouchoir de l«ali-le !.. je ne porte que des foulards... 
MMsmosÊe. Une surprise... ù la campagne... 

HENRIETTE, perdant la id c. Pour offrir. .’ 

«FRI EHONT. Plillt-îl? 

HOIR- ROSÉE, «limidt. Toumei-toui I 

neri.emovt. Ah! mais lu m'ennuie*!.. tu me fats aller comme 

llll tontoil! (s B .|»-ftoaé>\ qui cherche ibojonr* a U br<>ta«r.) Eli tOÜÙ 

assez !.. je vais faire ma visite. „ 

h en r ii:t te, à part. Il Ten va! 

boi*-rusef, a part. Pristi I (rmi.) Tournez-vous ! (Il loi arrache 
su bouton.) V lan, un bouton de parti! 

Mcrlemout. Butor! 

BOI5-R0SF.lt . lfê»-*i>enient. Vite, Utl QUllX' habit ! 

nr.MUFtTF.. Tout de suite! (Elle ta prendre on habit dan» la conlUac. 

b droite.) • 

«rlenont. Animal!., tu ne peux pas faire attention! 
bois-rosé»:, ai tant iicrieoBoot téter ion babil. Tout pour le» dames! 
«FRLFJMST. Heill? 

HF.NBICTTE, Apportant in habit. Voici l’hahit. 

U0I9-R0SÉE, qui tient «on habit i|uli*é par Mer!ei»iant 1 tiraal le perte- 
leuille de la pochr; I par», MonptM. Enfin!., je le tiens ! 

MF.HIF.VONT, le lui prenant de» oiaio». Al»! mon portefeuille !... 
merci ! 

buis-rosée; jrttrHW. Crac! 

HENRIETTE, à pari. Die»! 
jtERU MoNT. Qti'avei-vous donc ? 

HF.lt riettk. Rien! 

iMjis-nosÊB, ahuri. Une surprise»; pour la campagne... 

HENRIETTE. Oui, pour off .. 

h:rlf»"!ht, rtouné. Ah çà !. re garçon est idiot!., je n'ai pas 
le temps de monter chez les Gé validait... 

BOIS-ROSEE, t^ulani reprendre 1» portefeuille que Htrleraonl a Rirdd i la 
nain. Le portefeuille*.. donne*... 

merle mort. Non! dans ce coffret de chez faim»., que j em- 
porte à U campagne. (Il le mat dan» le eflffret qu’il ferma avec une pe- 
ler Clef aliartite an» brrlo.juet de u moolre.l 
BOIS-ROSÉE, a part. Ventre liloit ! 

IIFNRIi.TiR, de nain*. Sous clef!!! 

mkrlbhont, i B.ria-noue, Ué pèche-toi... moi, je vais fermer ma 
valise... lu «n i gauche.) 

HKSBlEttE. Je vous suis... (A part.) Il me faut celle clef à tout 

prix ! (Elle entra à la mile de ma mari.) 

SCÈNE XIII. 

BOIS-kOSÉE, poi» JUSTIN. 

bois-rosée, iei»i, ar« îndignaiiuu. Et voilà les maris !.. et ils 
veulent être aimés!! 1 (StxMt.iat le c.ffret et le «eciwant a<re dé(c«poir.) 
Etmiê! impossible de l'uutrli!.. et' -pourtant il me faut cos let- 
tres... il me les faut! quand je devrais polis-ver le dévouement... 
jusqu'à I r-ffnirdinn: 


JUSTIN, entrant avec pfécMtlou. Monsieur... C»t-Ce f|M lloUü ll'al- 
lons pas a Villrtaneu.sc? 

mois-rosée. Va-t’en!., je suis en affaire!., je couve un criai#. 
|u rappel un.) Non! va me chercher un rossignol! 

Justin, aiupAtait. Un oiseau! pourquoi faire? 
rois-rosée. Un serrurier) brute! 

Justin. Il y en a un eu face. 

rois-rosée. Àpporte-le-moi ! (u rappelant.) Non!., ee person- 
nage malpropre pourrait inspirer des soupçons... (u» wiu»i la 
.Ctlffrrt dans le» maint. | PurtC-luî CUt objet... 

JUSTIN. Et puis?.. 

bois-rosée. Qu'il l'ouvre... à coups de hache, s'il le faut... 
mais sans rien briser!*, cours et reviens au galop! 

Justin. Oui, Monsieur, (a par».) Qu'c*(-cc qu’il trafique donc? 
bois-rosée. Es-lu revenu? 

Jl’srtN. Je pars! (fl tort «i-tmeni.) 

scène: xiv. 

BOISROSEÊ, p.i, HENhIBtTE. 
rois-rosée, teaii t’iuaMai t gimhr. Ah 1 j'ni chaud! mais je suis 
plus tranquille^, dans deux minutes... noble rrênluré! fa p<nir- 
ras embrasser te* enfants, (r» réflnioa.) Non! elle n'en a pas! 
■.Raprrnatit.l T u pourra* «UlbrdSser Ion mari, (a irtéftiitiWi, M 
Wiint.) Non! jamais! (n*pr»Mitt.) Tu embntSBerH P humai» » d’un 
regard cal me et fier... voilà ce que tu embrasseras. 

HENRIETTE, entra «netnctil, en tenant la montre dé tott adarir Vite, 

vite, Monsieur I.; j'ai la montre... 
bois. rosée. Quelle montre? 

Henriette; Srnis prçlextede régler la pendule... il me l'a con- 
fiée (Miiur un instant... la petite clef est après... (chwehaet d« 
ï»bi ) Uû est la rassette. 

Bois -roseé. Allons, boni 
HFNitiETié. Quoi! encore? 

bois-rosée. Je viens de renvoyer chez le serrtirier I 
Henriette. Vous?., mais vous no failM que des sottises! tous 
avez donc juré dé me perdre! 

bois- r o* ef. Moi, Madame? qui donnerais jusqu'à la dernière 
goutte de mua sang... 

herriftte. Eh’ Monsieur; je n’ai que faire do vetresang! je 
vous demande le coffret... le coffret!.; 

BOts-noBÉB. Soyez tranquille, Madame^ Roi^Rosée Ht avec 
vous! 

llENBiEîtE. Mais, allez donc! 
nois-RTKÉE. J'y vais! (il «on rt«én»etrt.) 

SCÈNE XV. 

HENRIETTE*, f.» MCHLËVÔht. 

Henriette, «tuic. Qii«l homme'., il me fera iMdüfiM 

■Cni.EBOàt, muait d* u chimlrra. un porUlbBille I la ütafa. Voilà qui 

est |»articti!ier.**. 

HENRIETTE, à part. Lui ! déjà! 

mereemont. Moll portefeuille que /al ëiifeHné dJM lé (n-til 
meuble... èttjue je h tmuve dan< mim nalct*rt,..<R«ftfeffiiii «iamn 
d« maie» d'Hmrirti-.) Uoiinez-moi U clef.î. il faut qllf? }n téfiRf... 
HENRIETTE, à part, defaiSlafat. Ail! filon Diétit 
MF.RLEMONT. Où CSt le Coffret? 

iifnRh itk. Vod* éous serez trotbpé; rhntl itlni... ffrti* «urex 
cru serrer ce portefeuille... 

H f. R LEBON t. Non, parbleu !.. j'en suis sûr ... ofl ésl fa* fcof- 
frel ? 

Henriette, à part. Qne faire? fblat.) Àfal-fdul fehné Votre 
valise ? 

Il F. ni. F «ONT, chrrctiiBt d M y roi. 0»i, lOttt èst Pn tfhtlt... (Irta- 

i»hi.) Mais,morbletil où est donc lé coffret? je l avdi* ptnê là... 
là!... 

HENRIETTE, UMblrt. Mâli je UC «lis... j’i^ltÔÎ^... 

ÜFlti.fcffÙNT, iréiPJfariiiF. Cmtllfléffl, vrfDS né $N?czf Appëltt la 
la lionne... Bourguignon... nüelqii'tfii l’it priN... déplacé! 
Henriette. Bans votre cabulct. pcul-élre I 
MEht.EHovt. Dafrt mort tabi net l/? coufa... c’est idcoflcetâfilc ! 

(il enlrr Tirtriirnl i drtifta.) 

9GÈNH XVI. 

HENRIETTE, BOIS-ilOSÉE. 

m.i-KWtr, rrtilr.nl > 1 . rrB.nl . tté I. tttfm. L* t'riri, ütftrlaiftfl f 
HENMF.TTF., avre joie. Ail ! 

dois* rosée. Je l’ai arraché des mains du scrrbHcr... Il àllffltle 
fendrv... 

uf.nuif.ite. Vite! donn^-moi ces lettres... 
mois-roser. Tout de suite... donnez-moi la cléf. 

HENRI »TTK, a»oe Gomment! il Él‘e«t pas OtlTCl4 

rois-rosee. Non... puisque vous avez la clef. 
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henristtk. Mai» je ne l'ai plus!., mon mari l'a reprise... 
bois-rosee. Crac! 

Henriette. Ali ! tenez, vous êtes mon mauvais génie! Pour- 
quoi m'avoir rapporté ce» lettres? qui «ke qui vous les de- 
mandait? 

bois-rosée, «t« «tieirmiiao. Ali! Madame! vous êtes belle jus- 
que dans rinjustice!.. 

Henriette Je suis belle ! il s’agit bien de cela!., monsieur de 
SÉcrlcmont cherche le |K*tit meuble pour l'ouvrir. 

■ois- rosés. .11 ne l’aura pu»!.. 

HEMiit.ru:. Vous m’ave* perdue! 

bois-hosf.e. Soyez tranquille... B ds-Rosée est avec vous! 
Henriette Eh! vous rue dîtes toujours la même chose!.. et 
vous me noyés de plu* *n plus... 
hots-rosék. Vous noyer, - moi! le terre-neuve du beau sexe... 
Nt.Ru mont, a » m i« eoniitu. Madame! Madame! 

Henriette. Entendez-vous?., il m'appelle.!. 
rois -rosée. Oui... le tigre grince... 

HENRIETTE. , r«p<»a.laait S kvn rnitl. Me Voilà! (A BiMl-lloaée.) SaU- 

vex-nmi, Monsieur !.. ce coffret... brisez-le! broyez-le. . .fai les-le 
dupanilrel 

voià-aosCE. Jé ne peu* pm.irlslnt pas le hiatl£t j i\.. 

IEMICTIK. Vous avez trois SoColuies (Elle entre rirannl rejuiu-dre 

ton mari.) 

SCÈNE XVII. 

BOIS-ROSÉE, «eui. Trois secondes!., pour manger un coffret... 
un mL-iubre de la société de tempéra me... Il r.uit pourtant en 
finir!., je ne peux pas passer nia vie a me battre avec un cof- 
fret sans clef, ou une clef .‘an» coffret!.. Vovtms, où y a-t-il un 
merlin? (cuercbaut.) Où iiutU ut-ils les merlîns dans et lie mai- 
son? {T«ut k ciip i|M'iM«i«.l U rbeuunr*, • u l’on voit un iruv-ardem.) 
Oh! une idée flamboyante! cette cheminée... u y court «i a'arréi*.) 

En instant ! moi j'ai six mille francs d.ms et; roffr. t. (avc® force à 
iu;.iuén.e ) Eb bien! aprèv*.. quVst-ce que ça te fait? lu mar- 
chandes avec l'honneur d'une femme!.. Ab! Bois-Rosec!.. 

Air : Prit à partir. 

Au temps heureux d« la cbemteric, 

Pour secourir leur diuno et sou honneur, 

Rolland, Bayard, aura cul sans ladrerie 
Brûlé gaiement leurs renie* ntl porteur! 

Briilou* en preux me* eoupous au purleur! 

* (On cu'cnil U «vit d« Merlcmimt dans la coulis»*. ) 

BOl^-ROSEE. Les voici!., au feu! (il jette virement l« cuffrrt dan* La 
eheromee dual il atoliM la tablier.) 

SCÈNE XVIII. 

BOIS-ROSÉE, MERLEMONT * HENRIETTE. 

UFXLEIIOVT, dan» cor padr inquiétude. Ccst incroyable !.. je lie 11* 
trouve pas. (il cherche de tout rù «.) 

BOIS-ROSEE, baa al vivement t Heorielle. Sauvée!.. 

nmism, de même. Vous avez le* lettres... 
boi»-rosée, ha*. J'ai tout mis dans le feu... 

HENRIETTE, aveu j-de. Ail! enfin! 

Bois-RüsEE, à lu.-néoa». Elle» mitonnent avec me* six mille 
francs. 

uerlemont. Disparu complètement! 
hemiiette, t a«n nm. M.iis, mmi ami... vous le retrouverez.,, 
il ne peut être qu’égaré. . 

merlkmont. Je l'espère bien, sacrebleu! 

BOIS RoSKKi le voyant a'am.rocher de la cheminée, gairmeQl. Il brûle ! 

HENRIETTE, * aon mari. bn croirait vraiment à vous voir atta- 
cher Luit d'importance à celte petite boite... que vous y ren- 
fermez des gages... 

mi ri r vo*t. Ah! bien, oui! des gages... 
bois-hoske, à part. Qu elle a d’esprit I 
meri.eno>t, hr*i«qi»rn*»5i. J'y ai serré les fonds pour payer ma 
terre de Villétaneuse... 
bois-rosée et he.nrif.tte. Comment I 
nerlenom* Trois cent mille francs... en billets de banque! 
Henriette. Ahf mon Dieu! 

BOIS-ROSEE. Crac!!! (tou* deux toTobesl anlanli«. Henriette aur le fau- 
teuil à gauche, Doa-R.-iee a*r la eauieuae.) 

meriemont. Eh bien! le» voilà qui s’assoient à présent... mais 
cherchez, cherchez donc... 

pois-rusée et Henriette, loujoor* iMia. Oui, cherchons!.. cher- 
chons !.. 

MEIUTMONT, faiiint lever Boia-Rovée, puia al'anl * ta femme qui c«t i 
■oilic «tannai*, «t avec U plni graode caler*. .Mais VOUS ailSSl, Ma- 
dame'.. quand vous referez là... sur votre fauteuil. (Frappant 
do pied.) ventrebleu! 

HENRIETTE, ae lata ni. Monsieurl 
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BOIS-ROSÉE, muranl t M-rlrtnon', el in* .lignite, McrlCtliOnM de là 
courtoisie.., vous portez de gueule sur champ d'azur! 
mkri.emokt. Tu m’ennuies, loil 
Henriette, i pan. Ruinés! ruinés! 

ROIS-ROSÉE, à par*. In regardant arec admiration. Belle I belle... 
jusque dans la déconfiture! .. 

Ml Ri.rttONT, frappa al aur la console. Je l'ai posa* ici!., ici. . fS'ar- 
rélJDl tout B r-.up devant JM t* Rosee.) Monsieur Bourguignon... je 

tou» en rends responsable.., 

BOIS-R» SER. Moi? 

merlemom. lin tlomi»*tiqtte bouveau!., je né vous connais 
pas... où sont vus certificats? 

IfOIS-llO.'LE, avr* un* fierl* comique. Je tt'cn ai pas.. 

mehlémokt. CVsl lui!.. Vous ne sortirez pas!.. 
bois-rosee. Ah ! mai», permettez! 

hfcni.ENost, a»«e f..rce. Vous ne sortirez pa*!.. je vais donner 
l’ordre de fermer les portes! 
wus- rosée. avec énergie. Je demande (non compte! 

MERLEMONT, lira»! aa montre. Si dan» trois minutes CCttC C8S- 

sclte n'est pas retrouvée, je porte plainte... Je vous donne trois 
niiliutcs... voici nia montre! (il la po»e aur la eonaole el »on par lè 

fond.) 

SCÈNE XIX. 

BOIS-ROSÉE, HENRIETTE, pm. JULIETTE. 

BOt|-ROSÉE, aaéaati. Vol dotueslique! roule de Toulon! en voilà 
de la chevalerie! 

un* ii ei a:, a* «(.«tcMai à peine. Trois cent mille francs! vous 

entendez. Monsieur! 

■0iS-|oS6e. ata* «aimr. Et sis dans mon portefeuille... et dix 
que j'ai prêt»!»! c’est bien de l'argent .. Mais soyez tranquille, 
monsieur votre mari ne perdra rien... 
nc^Rism. Gutn nient? 

oids-RO*ÉE. Je vendrai mon château rie Bois-Rosée, me* che- 
vaux, mes voiture*... et je continuerai à sauver les dame*... à 
pied! comnio ça je ne les érlalmiisscrai pu*! 
hi îiriettf, a««i adairaiM. Vous forez cela, Mon«ieur? 
Mns-ROBftr, Dame I il me semldc qu’à moins d’être un grec f 

JULIETTE, qui ni aitlicé par la droir* « a rcleté le lablier de la chcllii- 

0 «o. Tiens ! le fcü qtll eêt reieint ! 

HENRIETTE ET (MUR-ROSÉE, bondiaaaol. Hein? 

Juliette, timui k eoffr«« >i# u eh*mîuJ«. Qu’cst-ce que c'est que ça? 

BOIS-ROSÉE, le loi arrachant dn maini, et U jelanl detiora pat ta chambre 

du fend. Va-t’en !... pas un mot! ou je te poignarde ! (u«dcKcu<uat 

i gauche el flairant le aâfnl.) Il Seul te TOUSSi ! 

HENRIETTE, prenant virement la montre borée par Meriemont. Voici la 

clef. 

RôiS-RosÉB. Voici le coffret, (par réunion.) Tiens! les voilà 
réunis! ce n’est pas sans peine... (il ouvre b euffret.) 

Henriette. Vite! les letlre»! 

UOIS-BOSLE, prruaul lé portefeuille «t le lui do-ieanl. Sauvécl pOUT lû 
neuvicme fois ! (il reporte le ci-ffrel oovcriaor U chemine* ) 

HVNRIts,TTE, qui a ouvert vivement (t’enveloppe el litant nu papier. 

« Pardonnez-moi, Madame, de n* 1 pu» vous renvoyer vos lct- 
«■ 1res... clics sont brûlées depuis huit an*. » 
iws-p.osÉr Ah bah! ‘ 

iiknriftte, eoniiuuani. o Mai.* j’avais besoin de faire un em- 
o pnintà mon chevaleresque ami Bois-Rusée. » (Elle «ctat* de 
rire.) Ah! ah! ah! 

ROIS-RilSLE, riant auati. Ah! ah! ahl (Froidement.) C'est U II po- 

lisson. 

Henriette. Et c’est pour cela que nous nous somme» donné 
tant de mal. ' 

rois-ro$ek. Je ne le regrelte pa*. Madame!.. (Avec galanterie.) 
Je vous ui vue si belle Hans la colère, si belle dans k terreur, si 
belle .. 

Henriette, riniemmpani. Ah! voilà donc le secret de ce grand 
dévouement... vous allez me faire une dcclaraiioo ! 

roir-rosée, «• rérrivui avre énergie. Moi, Madame !.. pour qui me 
prenez- vous?., réclamer le prix de mes services t .. un terre- 
neuve qui présenterait la carte à payer I.. ça serait du joli ! 
Henriette, l apa.aaui. Monsieur Bois-litiseo!... 
lloiS- ROSEE, a»ee la ré*rrv« b ptu» vincère. Non, Madame! non. 
Madame!... je n’aurais pas l’an lace,,, yt .je vous prie d’agréer 
l’expression la plus dislmgiuiede mu respectueuse étliuiratiuol 
a^wn triMuphe. l Voilà COIIT me JC SUIS ! 

Henriette. Ah!., c’est très-bien... et je vous liens pour un 
parfait galant homme... avant de nous quitter, voici ma main. 

bois-rosée. Ahl Madame, un baiser dans un sourire, c'est 
plu* que le tarif. (Il loi bait« la main.) 

Henriette. Ah! mon Dieu! et ce coffret que nous avons ou- 
blié de fermer... {Elle a'ap. roch* de la cbemiuc* et ferme 1e cwftrct, en 
tournant te dos a Bmi-ltiM/e.) 

BCIS-R05ER. C’est juste 1... (a part.) Quant à m<*i... ma tâche 
est accomplie... je n'ai plus qu’a remonter à cheval... Ah! 
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et ecltc livrée... (il 4«e i» ii«ive et remet *oa babil.) Diable ! ou me 
prendrait pour mon domestique !... 

SCÈNE XX. 

Les Hlm, MERLEMONT. 

Merlemont. Les trois minutes sont écoulées!.. Eli Lien? ce 
coHrcl... 

bois-rosée. Monsieur, soyez sans inquiétude... 

MERLEMONT, l'apercevant c» babil. Que VOiS-je !.. Bourguignon 

sous co costume ! 

bois-rosée, » part. Oh I.. maladroit ! 

Henriette, t pan. Ali I mon Dieu ! il a remis son habit I 

meri.emont, i‘«taaiiaant. C'est étrange!.. plus je tous Regarde... 
tous n’ètcs donc pas domestique? 

bois-rosér, cmbirra.it. Monsieur, j'ai bien l'honneur do tous 
saluer. «ortie.) 

, MERLEMONT. Un instant!... qui êtes-vous. Monsieur? ré- 
pondez 1 

bois-rosée, à pan. Que diable vais-je lui dire? 

merlemont. Mais répondez donc, morbleu ! 

HENRIETTE, traablée. Mon ami... 

merlemont, u* «uaiaant. Ce mystère... celle émotion... Ma- 
dame... 

HENRIETTE, aie* nue digaiU blestfe. Ail t Monsieur!.. 

bois-rosée, dt mtme. Ah I Merlemont... une pareille pensée !.. 
vous, qui portez de gueule... 

merlemont, anc colêr«. Eh! Monsieur... je porte ce qui me 
plaît!.. mai9, encore une fois, pour se déguiser de la sorte... il 
n'y a qu'un amant ou un... 

*U0IS-R05ÉE, acbeiant la pbraic. Un Voleur, dites le HlOt. 

merlemont. Eh! dame, Monsieur. .. ce coffret disparu... 

BOIS-ROSEE, qui a prii le coffret arec calme. Monsieur de Merle— 

mont... connaissez-vous beaucoup de voleurs qui aiehl l’habi- 
tude de rapporter trois cent mille francs? 

MERLEMONT, prrnaai vivement Ica billela di baaqoa dent U «offrcE 
Comment lll 

bois-rosée, continu»»!. Donnez-moi leur adresse... je demande 
à leur serrer lu main. 

merlemont. Mais alors... 


bois-rosée. Vous voyez bien, Monsieur, qu’il n'y a **à 
voleurs qui se déguisent. 

MERLEMONT, ciiuuniat Bai«-Ro«A et enlr» ao« dc»U. Heill I c'est 

juste!., il y a encore... ceux qui... les surveillent. 

BOIS-ROSÉE, à pan. três-bleit*. Hein! qu’eSl-CC qu’il dit?.. 
MERLEMONT. C’CSl UW profession... Utile... 
bois-rosée, contraint. Certainement... pour être utile... 
merlemont. Vous avez fait preuve d’un zèle, d’un dévoue- 


ment... (Il po*e U coffret.) 

BOIS-ROSÉE, bé.itani «I pnii regardant Henriette qui Wi , 

••ppiiaai. Sauvons la malheureuse! 

merlemont. Il ne me reste plus, Monsieur, qu’à 
cicr bien profondément. 

bols-rosée. Comment donc!., enchanté, Monsieur, d'avoir 
i... Rristi... en voilà de la chevalerie! (a pan, indiqaaai M«ru- 


■ 


pu 

■ant.) C'est égal, quand je le rencontrerai dans le 
tout pour les dames!.. 

Air de ,W Pantalon. 

HENRIETTE, ululai. 

Votre lervautc. Monsieur. 

MERLEMONT, de mime. 

Merci, pour votre bon ofDee. 

BOIS-ROSÉS, Je mime, 
tel, j’ai ini mon service; 

Je suis votre humble serviteur. 

HEKRURTR. 

Ou garde un soutenir flatteur. 

D’un si allé serviteur. 

ENSEMBLE. 

BUIS-ROSES. 

Monsieur, Madame, j'ai l’honneur 
D’être voire humble serviteur. 

MIRLffMOMT. 

Adieu, Monsieur, j'ai bien rbooneur 
D'ètre votre humble serviteur, 
dtmms. 

On garde uu souvenir flatteur 
D'un si zélé serviteur. 


monde... Bah ( 








(Boii-RotSt salue cl se dispose à sortir. — Le rUeau limite.) 
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FIN. 
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